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, E o B o a t l e . - l e P.'J« Pei'ao-ra" ta populo . 
H m ait t a commissaire : .RoMne»a et Fturt, 
c'ett mes «mil. Il» mont rt.it ?fimp'««4re(yn« 
le» .hoee» aotu«lJf ,c« ce va p u bteo tour ta 
peaols. Alors, Ui ni ont txpltqué leur» Ibéc 
rlteet, hier', ils m'ont demandé de venir tvee 
• •x ; »lon, moi.vuua comprenez, o m m e c e i t 
near 1» b ie tde l'onvriar. )'v suis «lié. J'ai 

Maatoineaan, *t tVattoilt naturel. «atléletefn» 

TBnfTWiivSci 1 m TU .l'i 
ds Salnt-Jete. Ct colU 
•f i t d u affichée anarchie 

l'Uni lee brouilon» de violentée proclanta-
Haw, Cetr. lee» le» Iree* oei e deooevert 4M 
Joneneua, de» broehure» anarehielee, daa 
eceareilade Re.scbol, Veillaal, lieolui, etc. 

Dans leur InterrogaLire, ri» se iont mai-
eree, dit nsoin* Feare elllob.naïu. d'une rate 
iaaoleooe : « X aua persévérerons dane no» 
Idée», oat.ils litteialernent hurle ; nous c éve-
rone (sic ) plutôt que de renier ïainrrhta et 
l o i . , d'aiil art, «... noue la paix I Vive l'anar-
tklel Vivelanarclii.l > 

Cet trois iodiviiua. t» ont poursuivis, en 
« tau de la aouvelia toi, pour exe L U n, non 
anlvi» liVitet, a i nieuilr , su pillai;» et a 
«•discipline. 

A. l'Etranffer 
L'incident Elises Rezlus 

1> nx nouveaux diKuovanU pour rprvir à 
rb/«:olr»du nouveau c nlliUinirsr.iliiire.qui 
re corse. Le p r n iT n<t le ir tjet d n lr.6so a 
Kti.ee Fteolut dont la lébvti'tn avait (tt con
fiée a H. Edmond l'icaid tt qut te.-a s,umie 
an meelio^de samedi rr cliaiu. 

A Moneteir El »'e Haala». 
pxr la m jori'ô paidlaDisoe du 

t récit dn fautrel Dodue In dépecée 
rente : 
Wvdali, 11 ixavlar. — L» ptqntbot f i s » 
•finhao est ptartl ta 1? janvier avec i of-

llcluis. ilbnmreea eu bataillon d'Alr.qut, 1 
otllcicr de la i v i r i 9 oflaere, 21 eeueasw 
rfe troupes de ltmlRlt rl^nïïfTinrRjTuT, 
ocfilc ers^llO horuni, a rapatrié i tpnvtlea-
ceul-. I,» •»"«», urlt'raB'rt et 3 >nGr nier» les 
- ccampl inent , • ^ ^ 

TROUBLES ÉtECTOR*UX 
Niui'B, lf» janvier. — Des troubles yravss 

e sant produits hier I Léd-mon, où avaient 
Usa des élections muntc'pales. 

Le bureau avant été illégalement constitué 
M&*U»t U «ail. d.s r u t o»t é s U t é i l'ou-

•riuru des portes. 
Il y a n i plusieurs blessés. 
On a du manier 1<» brigades voisines •' 

requis tijuner an* compagne d'infante rie," 
Mats l'ordre ayant été rétabli» celle compa
gnie n'a i a,.quitté Nîmes. 

LE GÉNÉRAIS L0I2ILL0H 
dit c o r * d e 1* e u ^ J a l h f m i l i t a i r e 

Paru 1") lanvler. — Le ginéral de .1.vision 
IaOUUIoa, (U poubie, e.tptecé, 6 di.ter d'au-
iourd'liui, tlaue la ïm» s*-ci->n (réserve) du 
cadift de l'été1-major général de- larmèV, et, 
par décret promulgué rtujotird'h i, r>ro t la 
médaille militaire. 

Interpellation, sur notre Matins 
Tû'is, IT> Jtntl-r. - M. ÙJtroy, d é p o s a 

lieuivia sur.ea buivuuxdd la Clia-i.brn u e 
(Iû:ii»n'l*d tolerr-ella i-

rnmtiï d'à Lstraii. 

atwf «WMnti àcotn 
mit* l'ofiini 

*t l':iltil-ide «n-P'îiiita, 

t Tint 
lîeTé, a mil 

lTi: 

t ri t 

• tau cent Tiio 
capvtioii de la litnrrt da IVn.uignera^ 

N •êwiDa.t I'M 

patM pay* dd rnoeueur quo" 
m laira. t* de lai a.itn'«i]ir •*>* —...us megu 
U n . Il no tant pas que irneugleuifiui et 1«9 cr 
tu pmtnlei d'une vuigaio co trembkJta p 
colfv, Yii;i-t;.ie jeinease et las adio.raleui!. ds 
superbas travaux du l> enfant e' 
«nlandre rAaatner et expeter pa 

1 ho.jp.tal:i'' 

. de U j'i 

inyanv*'. 

N«M1 i yr.Q i de i 

Paul Jm 
Ea vo cl le paxtege siillent : 

. Aa Bon e u greadu idées «t des gronda mtèré'ï 
lButil̂ mact comproola par daa bommiM qui sam-
aloat ignorar que U (o ce at la paix na aonl tan-
oalsas n<i* par les résolutions tirtei. aee 

ilioriar à paraintercouragauseaieni i. _r, 
Usmenl dans Tetra Taillante at li è#a aitttat 
TOUS doanar l'assurance qua dsns cette lutte t • aidarona jutqu'mi beat. 

Na aomptu ai avaa la* masaces par Itiq n 
dn enaia de TOUS intimider, ni avec lu p 
aaolalns qu'on TOW fait entretjir. Vous 
(.fit TOIU l'opinlen irritas et la jusiic* <la ' 
cadse. On ne saurait et, on n'oser lit TOUS al 

NefafblUssz paat On ptrladsTOaa 

s ou sa de 
Cet appel ut B'gae ; Kmile Rrunst. J. Cords 

weensr, D. Ci-eeq, Louis Du iJruucl.ora, (J. De. 
aresf. L. Dcmmartio, Km. Pemn, llouzaau de 
Lcbeie, L. Furitemoat. Max HaUe-, Paul Jsasoa, 
3. Labarra, L. Le Poalre. G. Lorind, Edmond 
Picard. I-Jug. Robert. Cù.-M. Siioctelete, llmile 
Van d. . Kmile Verliieren. 

ATTEKTAT DAKS TOE GAUE 
E N A N ( Î L I : T E R R K 

Londres, 15 janvier. — Une explosion a e 
liso, hier, à in gare d'Ialin^tan, danalts ci 

Un individi Tint apporter un paquetailiesee 
i un ;li ûtra de province. 

Il paya l'atlrancbissement, puis se retirt. 
Dix minutes aproa son départ, nn brut 

épouvantable re'entit àlendrot où le paqi 
avait été placé, an ml'im de beauoo"- -• 
très colin 
déclara. 

Les emn'oyés.dont aucun n'avait été blessé 
•'eurent pas de peine i se rendre maures du 
l'eu et constatèrent qus le par iuet, cause d 
rex.plojioi,reafermsitdea tabès de verre coi 
tenant du liquidé. 

Une enqii'Hc a été ouverte ù ce sujet. 0: 
Ignore il l'on ee trouve en prétenca d'une ten-
tatiT* anarch et.'. 

Paris, lô JaBTiur. — Le Ministre de la i 

lks> 
éWa les raontegaes afla de n»1 

ii te i nooatrer avec la Urine. 

lAGITlfiÔîlTl ITALIE 
Lîïrji-.rLO, I* TanTleT - D s LTg^rr,^ R 

S>ot BuuLjiitu cet ai)réaJBidi 4 JûïUUJns. 'a i t T i l } , , » 1 ; ^ , f;4,, „ ,1 
' ueaw.T. »»l nt«r aapiie [ _ 

Devant ls ttrcls nionarr.lilejue "m a Ironve 
i t bouabo dont 1« iiièetic i t u eteinle. 

Une mère tuée par son nls 

a't.dio aux récents é.éi 
Un détii'beoient du ;lrte d'int.nterie, .lent 

faisait partiale eeldat B^nsfèdé deMarfneo. 
tut attaqué dans c* v liage, où demeurait sa 
famille, par la foui % avec neauccup de lu-

ï Le rcinmsndant crdrmna de faire feu; 
Bjnafélé, bien ealeadj, décharg-a son fusil 

même temps que ses cmmrndes; or. parmi 

maritime. 

uiion d> nos 
I i4pp,0 

. lis. ir.ianTi»-. - U m dos lUt lrr i 
vknt d'être mis-, en émoi par le KUcda de 
toute une fam.llj cimposia ds trois per-

Au numéro X d» cette rus hibitaient M. 
Caub*t, par-ni, dit-on, du dé unt, < li t de la 
police sareastpaje, sa femme et sa fiilaflgjedo 

liste du neuvième ar ondis-omeot, el 
membre de la caisse dra cerfea. M. ftoubet 
dans u i ft»t de santé t r i--* pré^air*, avait 

abandonner, d ^>ols longtemps, (o t 
il. 
lerameéliitU sœur d'.m joaililsr b; 

connu de paris ; elle s'était mise courtière 
dianaots, nuls elle ne faisa t que très peu 
d'affaires. La jeune liile donnait des leçj: 
de piano. 

Malgré les ettjrti dei deux femmei. o m 
nage t'tyit tlant» une g''-n+ tr-V» profonde, TO 
s n ' d e l i misère. M. Caubet n'avait pu pxysr 
lefrmed'oct bre ; il nétait \ n* 

Ili r, après EVOII dise a=s«r r 
•Inafl C t u b t prtT nt sa bonne de ne pas lee 

avant dVilre arp'léc. M. C u l et se 

i fa-
la bonne Tint frapper a la 

porte de l'appartement, U cluen seul lui ré-
poodit. Le commissaire de police péverni fit 

foncer la poiU. Dans le salon, en se trouva 
présence d'an hcrriblespeclasl" t Us trois 

cause de leur acte de dasespol 
Leurs Ëgoret* ava;ent une expression de 

v vesoufirance; la jeune fille s était déchiré 
tout le menton avec soi mains. La feaétre, la 
porte et to:it"9 lesLsuei é!a:enl hermétique
ment calfeutrées. De.ant lachemin^e,étaient 
deulgr.llesbjurcôas de charbon de bois 
milieu de 1B plée», un autre réchaul ; ils 
avaient, en outre, lia du laudanum. 

A cOté une let.ro écrite par Mme Caubet, 
dans la.juel'e elle indiquait l->s motifs de le n 
gulciila et demaLd-iit qu'où let.r fit dee obsé 
que» civiles. Le p Jre et la jeune fille avaient 
signé. Dins une -êb Me était une p tice de 10 
frsnss pour la bonne ; on trouva autsei d-iu 
porte-monnaie contem """" 

Nouvel^-; Étrangères 

La Révolution en Sicile 
Tentative de diraillement 

Le br:g»dier de gendarmerie bleseé dans l t 

nuit i 'Mrtattntrt de l t topulul t onvri.T» de Dt> 

•ou' p qut ta orintt a été commis par 

U malin les recïarck» scUvwant. 
U t t s ou devoir de onaeu» dt l'aider dtn» 

l e pi .qu.t rrc!ir-cheJe'.ixin.lvilu» qui 
o: V IU e t a d ? a»v. -r r *t i . n-n 
1«4riu ,»>verali.h liU ,,u » . r. I. u n , • ait 
-Wjsr 1 s . 80, i'tuta, t m. 70, laillel au de»-

•us 4e It.n^ojrarint clstz le» mioturs. 
Tons deux étaient vêtns de vei»m»ats seen-

btes. De leur veston dépaasait un I ourgeron 
d» mineur. Ce bonraeron qu était blanc, 
leurs mains tt leur Yiiaja indUnalent qu'ils 
ne quittaient pu» 1» travail. Ils étaient duos* 
se» de butines, tu ffés d'ane ctsquelte in 
drap t fond rond avec partie cl'cuUl e se rt-
latiant sur les oreille, at -porta ent l'un el 
l'autre un cache-nes noir. Ils semblent être 

l t part.a pu- la route de Pouai. 
^ engageons tièe vivement touta p.r-

_ qni aurait renc ittrè c a deux aaiin-
Ju. dane la seiree au den. lannit ,etqui 

DEM }7jp TTC 
JUIl ilL 

L'AFFAIRE VAILLANT 
M M liiHÎ iKÏÏE 

Parii, U janvier. — Un l.t dana la Cocarde de 

Sur des ordres très précis, venus d.' haut 
lieux 'a Chambre- c imlnelle de U (Jour de 
Cusilion qui d.vi t tenir son aurores jeudi 
se réunira ' 
let d'sxoE 
damné. 

Chacun sni» que, Inbi.ualUmeot, l'a:com-
p'iî^em nt des formalités n^ceaealrosentre le 
moment où le pourvoi est formé et ce'ui cù le 

" i de rejet — est batol 

dvta nomhrt>tis« 
officieuses dont H e 

mem nt dé.!lé, nous asiure-t 01 à accélé-
la p-n-.'ilura or'lioaire, appréhendant sur-
t que le* adv ra.ir-'S du régime ac'nel ar-
ent de cette rais ;a pour repio ber à l'Exé-

ent f d'obéir à un sen"-.;me:.t dlutlmidation 
I de taiblttF*. 
Le sort de Vni'lant i st àon<i à peu p-és 

déoidé. Saneteeaton parait iomtnente. 
D'après des rpn»eignemen s poriienliers 

touchant de prés l'Rlysée, ou nous assurerait 
que le Président le la République aurait eu 
hier uno conférence & ce sujet avec M. Ant>-

o Dubost, min stre de la Justice. 
Afin de prArt-ntr toaa désordres ou repré-
i lies anarchistes, les ordre-) les plus sévères 

•ent, l'exécution t, 
la pfisoo, m-ii» a 1' ntéri'eur. 

Un très pjtit nombre de peraenaes y |.i> 

Un scandais i Marssills 

condamna au c;r l'hui par 16 tribunal c 
t onnel à 1~> Jours de prison et 50 fr. d'amène 
pour complicité d'adultère avec la femu.ei'u 

iployé de l i miiri 

TIRAGES D'OBLIGATIONS 
Lee prime» tont échues aux aumérjs sui-

Sriel.T,31n-30par. 
S trie :' tV-ll n-11 par 2.000 
Séii» &IÎ8 n-3S ; sir. CH8U n-ri par 1.000 

L'attentat de la fosse Renard 
A D E N A I N 

Une nouvelle preuve de l'acle criminel 

P l a n t e u r » c o u p a b l e * 
Lt Compagnie d'Anziu, a fait, a la deman

de du rarque', vider le fond du puits de l t 
fotse Renard •* 2, et, ntnsi que lee magis
trat» et 1» directeur l'avaient pense, il a Até 
d é c o u v e r t u n d e u x i è m e l e s t profon
dément enfonce dont la vase qui garnit le 
fond du puitt. 

Ce eecond lest, qui a (U jeté »ur 1» eegedn 
eût* qut » été épargné, a benreusetnent dévié, 
et il est tombé dane ta vide. S'il fat tombé 
sur 1» cage U y eut tué u n s doute plueienra 
de» ouvrier» placée dans la berline dé ce côté. 

Cette constatation sera loin de calmer l'exas 

les letqou de *l André, aMaebre du bure 
- - - - a Lt l i a , -US»a l , profr---

r-DeOi. 
I de lqne d» 

nique 1 Il .M. MonbrM, prol 

BMaarte - Morne 
(Pat-rle tlaral»)-
pna - «-'rend, ex-iaeiHnsan a o-aman.-
1 « a » » - I' tt t. lltauné . ,lo-.«l t • 

t tser - Q e n v, ,rol. au gu f a i s -t 
r» de Ltl e - Itav art, adjoint an ai ire de 

Saial-Araatid la.-Esux — Saluaon, oaasa lier 
de préleiture a Lille — btoolft tagialeur de 
' ntvigalloo » Dite - Tbullie, maire Je 

me«(l'»8 da-Caleli) — ïubert, rédaclem-
cbef du Phare de Dunkerque 

leeeaur dacbant ' " 
eut â rréjeaux ( 
liqite t Deaaia. 

11 pabl que à Valeaclennes. 

CM pige île la \ie nilitaiir 
D U « . . . . . . U VI. M l t l I V . M I 

_.edivl-
d'infanterie à Liile. 
tait a i décln de l'i-x ardillon du M-xique, 

ditie Temps, «lors qu, aoi Iro i|,«-, aval ut 
déjà évacua LU? ( ot-iie de leurs conque a i. 
Un de. chefs mexe.i'js b s plus ttard s 11 les 
p'us cruels, qui s'était ac [u.s una sinistre 
réputalnn en faitiant ma «sacrer cinquante 
prisoen era restés entre tes ma M à la suite 
dn combat de Veranos, Corons, <. coupait l u 
enviions de M-/it!ai, port du Pacifique, 
situé * l'entiéedugoire e Ci'iforaie. Pourte 
donnir de 1 air, le commandait d« la place, 
U colonel Koig, envoya le commandant de 
Locuvariaavec qualra compaga*', dont celé 
du cap u lae Maurand, a'ors au ti.'e de ligne, 
cinq centaMeiicmlns etqua'repUci, occuper 
le Presid o, au pied des montagnes. 

Ive 19 niera lflUfl, 'e. troap.'s enlevaient 
e t e position, mais pretqu-) a:n, tût arr vè-
re-.tCorona a latrie d«2.iVX) fantaesinB,500 
cavali'Ts el 9 canons. Pendant deux jours il 

l'assaut, chaque fois il fut repoussé. La 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
L'élection do Roubaix 

Uniam deaj Pa tr lo t e s j . — Nous recs-
onsla le tre suivante : 
CommuniciatiOB nous est donné ce selr 

d'un article paru dans l'une de vos dernières 
éditions per lequel vona Informes vos )ee-
Unrsqne .a L'gue de» Patriot s a reoberché 
parmi ses membres un candi Ut i. opposer i 

Nous regrettons vivement, M. le Rédacteur 
que votre bonn> foi ait été surprise, sttsndu 
que te canitda' en qut stion ne trait mém i pet 

Nôaamo ns la personne offrant toute» le' 
garar>ttes voulu de patriotisme, l'Union dés 
Patriotes et non bgue des patriote» ne aau-
rtit tr.<p engiger -es a>thé;enU A la soutenir 
contre le sans i>a!r;eC'iline. 

I'oar U comm s ion de l'Union 
des Patriotes. 

Le secrétaire, 
Alphonse LESIUPLE. 

J pi ur i imposer. 
les Mexicains 

anl marchent avfc vous, drtCorona, la routa 
de Maxatlan vo;:s sera o> verte. 

— Nos soldats n'ont pas 1 habitude d'ac
cepter de pareilles cond lions, re>pon lit Ma<i-
rttsli r i lignée, le feu \ 

Et jusqu'à la nuit on cntlnua la lutte, 
mais après ces trois jours de corn t a s b)B 
Français durent ten:er de foret r les ligne-
enaemieB. Le capitiiue Maurtnd fut placé à 
l'arriére-garde, avec trer le Lonmes. 

Il imagina un curi Bl stratagème : Il s'etn-
busqu'it deirière un bussOD, l&:ss it arriver 
les juarUW el, lorsque U chemin était rem
pli, il s'écriait : « A la baïonnette! u Le. en 
•«mis effrayés s ï cariaient. Pendant toute la 
nuit Muurand renouvela cette manœuvre et 
put ainsi permettre au gros de la colonne de 

~ Maxatlan. Le i Français avaient perdu 
- !s l.&j'i Mexicains éti.ien' 

IleV-oratlon» acavd«nilt|siesi. - Sont 
nommés oflic.ers do 1 Instruction publique : 
MM. Cueïnaere, directeur de l'école de musi 
q-e de Douai; IXmtrlant, président de la 
Socitté de géographie de Valenciennes ; Ros 
zul, directeur de l'école nationale de musique 
de Roubaix ; O-tignitz, conseiller municipal à 
Uoulogne-sur-Mer. 

M. Sagot, adj. au maire de Wavrans {Pas 
de-Calais). 

Sont nommés officiers d'académie : 
MM. liouohf nihomme, ancien chef d'.nsti 

tution à Frévent (P.-de-C). — Brisy, sont-
chef de musique des sapeurs pompiers d<-
Lille. — Campsgne, m*lre de bamerCP.-de-
C.) — Cbartrell, président de la société 1E 
«(•lie à Calais. 

MM. De aporle, pbarmscien à|Roubaix. — 
Deviil:r, conseiller municipal à Armentieraa. 
—Codtfrov, sons-préfet de Cambrai.—Grille 
juge de paix à Me -ville.—Grisât, chef de mu
sique à Tourcoing. — Guidascal, architecie i. 
Cambrai. — Hel, luthier i Lille. — Lan Un. 
juge de paix à Lille. — Louis Lefebvre, délé 
gué cantonal, prés dent de la Société des éoo-

ap B.r*t« _ 
• M X . — Ua «rave ascUstat «ai arrivé, lier, 
verarjb.stdenilduiolr.cbezMU. Motte et 
Meillaaaoux lieras, teinturière rue du Coq-
Fraooa'Br 

Un jeune garçon de qoVorxe ai 
rolpait, 'rara'l ent anx tordeua*s 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

•Election d'an c o a s j e l l l e r d ' a n 
d i s c e r n e n t . — Le tableau ds rectification* 

la liste éleotorale du canton-est, dressé c< 
forméraent A l'artlch 8 du décret réglen 

du 2 février 1833, est déposé au aecré 
te la mairie, où lee électeurs peuvent 

prendre connaiii*nce. 

V o l a . — L'agent Brou llard était chargé 
depuis samedi de mrvsiller la nommée Pal 

laGrand-Pii 
Dimanche matin l'agent ISiyant ûlée, la vit 

à l'e< trée de l'église St Martin, qu'elle quitta 
blenldt pour se rendre k l'wstamioat tenu par 
Mue Maria I!>rard, Grand-Place, on ede se 
rendit au cabinet. L'agent l'inv ta alors & le 
sui re au poste où, fouillée, on la trouva 

h retrouva dan* Us cabinets ua porte-i 

Amaad et après avni' tout fouillé Ua se reti
raient (TiipjrUOl les effet». 

Maria Vandfirowe, en rentrant s'aperçut du 
vol, elle fit immédiatement une plainte devant 
M. le commissaire du 8s arrondissement. 

Des agents retrouvèrent le soir rue Magenti 
les deux individus qui, se voyant découverts! 
prirent la fuite vers le boulevard Gambetts, 
où Us ont été arrêtés. 

— Dimanche soir vers d x heures les agents 
de poste au 3e arroniisiement étaient pré' 
nus par le concierge de chez M. Alfred Motte 
et Ce, que des individus volaient du charbon 
ches son patron. 

Rendus sur les lieux Isa employée de 

; Louis 

médikteaiect a n cris poussés par l'enfant 
M.!odocteurU»oe*eajBgAttiuede lui s 

puterdeuxdui te et après un pansement i< 

tartes piaeéa d im une arm lire. 
Vers minuit at demi, un peu émé'hé, U 

hraxlspo-tedeM. X ., rue é'AreoU, eassr 
Jore, où 11 venait d'avoir uns légère diseur 
"a*. 

Rentré cher son père, celni-c; lui repro 
U vol qu'il avait a>mmiB le matin, mais ma» 

prit, «on ills U bouscule at alla jus-

arrondiBËement, C'aar a été écroué. 

La pauvre enfant «tt tombée dans le délira, 
vers 6 heures du so'r, et l'on crilnt bîtucoip 
qu'elle ne puissa passer la nuit. 

Violence*. - Le sisnr doirgfa Dalbteque, 'Xi 
ans. méoDfc ea, deneartnl me Wallon 18, ayiat 
é.é aliandonaê i..r aoa .vif. Aimés Oaloira, 'Ci 
ans, voalat, à U preœlè s reocoetre. es livre r sur 
elle * daa violences. Kilo sa réf-gia au po teée 
polios tandis qus l'iadivida était l'objet d'un pro-

Arr«*atatfoaa. — La nommée Léoki, 
Doaze, 27 ans eervante ebei M. Beroiann, 
cabaret er, rue de l'Aima te trouvait en état 
d'ivresse, dimanche vert 5 heures 1,4, dans 

fait l'emmenèrent an poste de pof.ee du 1er 
arrondissant où «Ue a pu reftethlf toute la 
nuit sur ion équipée. 

M a r i p e u c o m m o d e . — Jaeeb Rey-
breck, 48 ans, liaeerend, n'est pas tendre sa-
vers sa femms. Dimanche, vais 0 b. 1)2 du 
soir, il Ubtvtatt comme plâtre * bien que 
ses enfants épouvantée allèrent chercher let 
agents du poste du Se errondtaeemeat. Ceux-
ci vinrent l'arrêter é son domicile, rue L»e-
orême, cour Debrnyne, 7. 

U a été ululât, nu en état «l'arrestation. 

A r r e a t a t l o n » . — ̂ e nornmé Barlhasmy 
James, 'ri ace, marchand ambulant, domici-
bé à Boubaix, ru» Magenta, a été airèté pour 
mendicité et conduit au po -te du 3e arrond's-
sement. 

— Le nommé Adrien Nun*. 17 ana, demeu
rant iui du Moulin ati«z U. Tru Haut .boulan
ge-, a été arrêté comme inculpé de bris de 
clôture. 

M f . V W . f c R E S , qui prenei souei de 
votre santé et de la sin é de voir* famille, 
acheté le benrre de table déliciaax. garanti 

Cir, défiant toute analyse, de la grande 
U«r»t. d'Oostcamp. 

Dépôts à Roulai c : Rue du Bols 13; 
Rue de l'Indu*«r|«, 2; 
PUraafée-fjMbaix.l^; 

• Tmtïvoinff : Rue de t'Uôtat-de-Ville, 4. 
Le heurte arrive fralt tons let jours d* l t 

laiterie, c'e.t use économie de s ea servir 
pour la cuisine à Usuel e il donne un par-

;quis, U se vend Sfr.oDle klloa. 

_ dt 13 ans, demeurant rue 
. ,__ retiraient par la grille le char-

dépoté dans la ta'Ie du ehanffenr, 

• 

boni*. 
Conduits 

ratent, 
—M. U chef de gara dt la gare ainexe apar-

oevait dimanche aprét-mid trois gamins qui 
volaient des pots de confiture dans nn «'»• 

Î
on. Il poursuivit les petite drôles et parvint 
en arrêter d«ui, les nommés K. Collir, 13 

ma el Martin Roblsr, 0 ans, qu'il remit aux 
nains <U la pO le >. Le troisième a pu prendre 

On ne vous trompera plut 
désormais en glissant dane let boites de 
Congo véritable des savons tant v* e ir ac
cepté! par méprise. Le créateur dt cette mar
que célèbre tcelle maintenant ses boites au 
moyen d'une bande de garantie qui let pro
tège contre toute fraude. S'asanrar que cette 
bande est inUc'e, et refuser comme contre
façon les savons grossiers qui ne porteraient 
pas le nom Victor Vaieaier. 

TOURCOING 
Révision des listes électorales 

L'tvlt suivant t été affiché lundi soir sur 

Donna avis que les tableaux de rectification 
des listas générales électorales sont déposé., 
à partir de ce jour, au Secrétariat de U Mat-
lit (Bureau des élections). 

IWLleton de l'itstt.f de Rêvbatm rearetto#69 

le 1 le Lagtte 
PàrMU.PàulFÊVALfib etDOHSAY 

DEUXIÈME PARTIS 

LA F O L » D AURORE 

— Von* avez quelqu'un de malade che; 
• M 

— Ont, a o a père qal te meurt . .qn i vi 

i p l u , repartit 

' — Alera, «'est fini, a o a père est perdu, gé 
M t U fiUeUe dota Ua larmes redonbUrent. 
a l i u e en ialeadtnt de Gonxtgne n était pat 
f a n e natute bien tendre et let maux de *et 
tetnblables U laisaakat d'habitude indiffé-
Xeni, Cependant cette fols tant qu'il pût 
a'etplM.aar pourquoi, it te sentit ua intérêt 

,-a. Voyont, ao'i 
te Méitn'.ait à lui 
enfant, repi 

de U médecine et pu s peut-
eprit-fl,— j'ai 

aille i votre père si U 
ToJuUdttea. 

me coadu re prêt de lui T 
att», bien, venei vite 

on «jualler. monaVené ine-
Uajt «J «nlréreat tMcm na» 
- ^ ft luetwianeeitedata. 

vit sur ua grabat, un 
u, la mort déjà décrite soi le 

I t n ^ B B s e W 
qaa-

— Est-ce toi, Bathildt? demanda le mori
bond d'une voix faible comme un souffla et 
tans remarquer la présence de l'étranger. 

— Oui, pire. 
— Pourquoi et tu sortie1? Tu veux donc 

que je meure tant te voir. 
— J'étais descendue pour quérir nn mé-

—• Je t'ai dit que je n'en avals plut besoin. 
Donne-moi à boire...j'ai la poitrine en feu. 

L'enfant porta aux lévree de son pé't une 
tasse au fond de laluelle était an rtste de 
t tant . 

L'bommt but «vHement et parât te rani
mer na peu. 

Alort il ap-rçut Peyrollet et l'élonnement 
se peif it tar eon visage. 

— i-.tes-vous doctsnr, monsieur? Interro-
gts-t-1. - 81 TOUS l'êtes. Il ne vous est pts 
diific le de voir qae votre art n'offre pat 
assez ds ressources pour m'être utile. 

e suit pas docteur, repartit Pey
rollet. — Tout à l'heure, j'ai rencontré cette 
flllptte qui était à U recherche d'un homme 
ne science capable d'apporter quelque soula 
gentent ~ 

qu'elle i 

i mal dont i 
mie 

tavtls à qui l'adresser, Je me 
suit offert, pourvout donner quelque secours 
d cala e n ea mon pouToir. 

— Merci, Monsieur, de votre généreuse 
latsntioB, mtl i je v iut le répète, tout secours 

l'est désarmait inutile. 
— Laissez moi sa moins, adoucir vos dsr-
ert moments. 
Je ports toujours sur moi un cordial dent je 
i t uttgt quelquefolt pour men compte per

sonnel, tt qui possède la vertu d apaiser 
instantanément let loolTrances let plat in-

UgèiUBt et U vis parut lai rev sali 
— Oht oh 1 ait-il *» etatrehant A anorire ; 

- sts«t\stMas»eUqMur disbolqaef 

* B W T W B S pfti COaMltmfJé, je panrraU réel

lement croire qu'il me reste encore ds longs 
jours * vivre. 

- Ne cons'rvrt-vons plue aucun espoir de 
recouvrer la santé ? 

— Aucun ; tout est luis* en mos, aussi bien 
les ressorts moraux que les rtssorts pbv-
BBtJtBtB. 

•— M ns pour que votre mal te soit aggravé 
ainsi, vous ne l'avei donc pas solgaè dés le 

quels on pot appliquer let eolns ordinaires. 
— Anl fit Peyrollet en matière d'interro, 

galion. 
— C'est l'Ame qui d'abord a été a'tMnte, re-

pr t le moribond; — la maladie du corps n'a 
été que la con-véquence de la blessure dont 
elle toufTrdt. 

— Je ero.s comprendre... vous aves été ac
cablé psr des revers de fortune, iaainaal ta

pas toujours dû être dans la ml érs. 
La façon dont voua vous exprimez, cerUina 

indicée que |e remarque sn vent sas le dé-

— Vous et*s dans le vrai... antrefoU méms 
j ai connu l'opulence... J'ai eu ptitls, train de 
maison fastosnx... De hauts ptr«onaagss 
m'ont honoré de Uur amitié... et aaat v nus 
taaaeo r à ma table dont le luxe éla tdeveau 
proverbial... 

Es an mot, j'étais on ttcmd CrVus.,. 
Héfas! en quelques aanèts, tout cala s'est 

évanoui, s disparu, tmperté dnot ans tour
mente contre Isquelle |'al vainement cherché 
à lutter. 

— Comment dont cils a-t-il pu se faire f 
Le mstade jeta un eonp dœll sur an attt. 
1 -tigafe tant dente des anl tt pas èet an 

ehtsres f t s«n père, celU cl venait de t endor
mir sur une chai, e 

Csrttia alors d i at pas éf re enlsnda A'e\U, 
U répandit : 

— C'est uns femme, la mers datait t e s 
tant qui s teueé ma raine. 

— une femme I répète perrolltt «Taa ton 
MBtqna » o dédtigTiMx. - V « « Ton» «tet 
U nm# pur noê teams r 

dre une grande partie ds l'estime de r 
lotam. 

La femme comptait el peu et avait tooours 
si peu compté pour lui qui! ne comprenait 
pas qu'elle pût tvo'r une influence quelconque 
sur la vie d'un homme. 

— Ous nne femme qae j'adorais et qui a 
fait de mot son jouet, soa hochet. 

J'étais si av-ugié psr mon amo'ir, il heu
reux d'être sous son Joog que 
plus extravagant', te . capricei 
tasquat me semblaient tout nstureU et 
éta ent anse tôt tat:tfalts par moi avec une 
Joie protonde. 

Permettez mol de voua dire que celait là 
bien grande faiblesse ; se passionner de 

Irréptrabl». 
— Et c'était votre femme légitimer 
- - Elle le devint par la suite. 

_ daWtndd.. . 
Fils ds haute misaloa, mais commercent 

tomme tons ceux de ma aaiioa, je fus jadis 
ua des plut ertads armateurs d'Atvart 

Jusqu'alors, qnoliut Agé de trente-six sas, 
je n'avais paa encore connu l'amour. 

Je ne parle pas, bien entendu, de cet liai
sons paasagérM, que tout bearirne contracte 
dans sa vis et qal n'engagent en ilea ton 
c-rur. J'sn avala en comme tout U monde. 

— Ce sont loi mslllsures, murmura Pay 
io:iet, — st vous auriez dû vous y tenir. 

— Je suis aujourd'hui bien prés de vont 
traire, BM'B 4 l'époque à UfoelU js ma re
porte, j éeroavai- an immense besoin d'aimer 
sérieusement et étais las dteta amours fé
ales. 

J aipiraU i rencontrer une ftmme * laquelle 
je^n» coatacter mon axi-t aar, offrir les tré
sors a'sffsction que je tentait «n m' 1. 

do Tingt cinq uns qui, n'ayant pins de parente. 
Tenait vivre prés d un oncle habitant notre 
vais. 

Elle ét'P. dé VeDlse et pottédait la beauté 
des femmes de ea patr e. 

Dèi que je la vit, j en tombai éperdument 
amoureux. 

Choae étrange, Je ne songeai pas tout de 
suite à sn are mon ôpoute; je n'eus d'abord 
la pensée que de d»v«nu son amant, 

J'y réussit et cette enfant vint su monde-
Son oncle étant mort peu aprèi, ce fut elle 

alort qui me demanda dt légitimer notre 
union. 

Je n'osai loi refuser cette satisfaction. 
bien que lee mi ns m'eussent mit en garde 
contre la folie que J'allais commettra et eus
sent fait rimpossbla pour m'en détourner. 

Ils avalent demandé, par nos correspon
dants, de Venise, esta renée gnements sur 

Tout cela ne m'arrêta point et je l'épousai I 
la grands douleur de moa père et de ma mère, 
dont je méconeaUtais atnti la volonté. 

A peine mariée, sons prétexte que la frol-
dsurqaelult'moigaaisat les miens loi était 
nos insulte incessants, elle m'obligea i quit
ter mon paya et à venir habiter le sien. 

Alors oommenca pour mol une existence 
Inaenièe. 

Disposant de mon immense fortune à «a 

Ce a étaient qut fêles étourdissantes, btls 
tt récsptloaa. 

Eue m'avait fait acheter an pslaU data 
àtqnel nous renaissions la folle jeanease fia 
Venise en des nuits qui nous eoûtaientds* 
tosamet fabulsmtta. 

Moi J* laissais faire ; j'avais pour Léoaa us 
véritable CHMS et ms trouvais henreux qns 
ma foi tune sarvet sV asstavlr ta fisnetl) d* 
p'aUlr». 

U qus Je m'étais tait parmi 
ax crurent devoir m'oovrir let 

yeux et me montr r le gouffre vsrs lequel j« 
mtreasis A pss de géant. 

Mais encore nne fois j'étais avengU, com
plètement aveugle, et je rejetai leurt sonselu 

Je les invital même, A ne plut m'en rabattra 
l'a oreilles à l'sveair ; es qui les éloigna pour 
toaloars. 

Kafin, pourtant, il fallut bien qus la vérité 
m apparût. 

Les banquiers chez qui j'avais dépoté mes 
roed<, me firent connaître lee ont après les 
autres qu'ils ns me devatent plut rlea et que, 
mon commerce, dont js ne m'étais plus oc
cupé depuis mon départ d'Anvers, ayant peu 
A peu périclité et étant devenu totalement 
on), le ns ponvau espérer aneun crédit de 
leur part. 

Js demeurai foudroyé. 
Qa allait dira Léona devant ua tel dé 

eeetrst 
Je fis l'impossible pour lt lui cacher. J'sm-

pruntai 4 «rtsine-peraonnes qui me croyaient 
encore riche, et coalrtctal envers site des 
dattes forraidahl-B tans savoir par quai 
moyan Je let aeqalttersis. 

Après la fwdie, la honte I , . , , 
Un jour, écoeuré de cette horrible txla-

Unce, je me décidai A m roi révéler. 
La veilla nout evéesit donné 1 M ? « . rrat 

nous avait coûté près de osât mille fraaes 
qns J étals parvenu A eecrtqusr — ont 4 
escroquer, - à an vieil smi. Ignorant ds ma 

Il était onse henras «ta matin at le petatals 
trouver Léona tneora an lit. 

Je ma dirigeai vers tas appartameats, non 
tans apprêhe oalon at en m m liant uns antres 
en matière destinée à adoucir ls etuauté de 
U aoasatslon qn* j'allnU lai faite. 

Quand js pcastral dans sa ebembrs A 00a 

I « tire.,» da. (attable» étalant oansrta et 
ta» prlçc paax aojau ea avaitnttU antava», 

il*. ™^*J* My*" *" to i*»-»*1* *• 
oenx qui restaient. 

(i mien.) 
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